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Nos lecteurs nDous' Paîrdoncrolnt,
une fois seulenient, nous osons l'es!
de leur parler politique d'une inaul
pcu près sérieuse. . Lie 'GIwrirci-r t
quec la situation est tellement grave
les intérôts des Canadicns-fr. i 'ais, 5<

compromis qu'il se croit' forcé do dis
les questions de gi-onde- politique et
térôt public. Soyez sans -crainite,
vous entra1ncra* pas9 (tans des ques
complIiquées de' chiffios et de statisti

malis nous nieus bornerons à vous Pr
ter dq1ti ou.. troi à peints. de vue .st
question qi os'le pél')SÔDs," doit r

gravcans lI. ajiémoiire dé. tous les
telirF., .

-Dcuià partis se trouv 1ent en paésec
bleus et les rougei, les conservateurs
libéraux, les protectionnistes et lès
échanigistes. -

Las libéraux ont-tr-a.villd, 21 -,ans
al-riverun pouvoir, et, certes, les*.b.elles
niteoss ne nous eout pas .iiiaiqué, .10on

ya àans monsieur.WDrien, le ohef:dc
béraux Bas-Canadiens, a engagé la g
lutte. Les journaux libéraux n'étîîion
assez grands poui' emu*égistrer les 1
projctà 'do: -réformée qu.îil.voulait îtab

tien .2L ns purié1ucubrbor et- mûrir.
grandi oratoure.i.bdraux x'avaieivpi
serde. poumùons;potr 114zmïlz le ;geui
nient, onseriVatenr-:qtii ýveouit deiîm>uii
aer de longues aninées .d'tiie..ptes

qa'o= eut, à. la -rigueur, qualifier de trop ehlefs, et le prem ier, le chiefdo'p..in
grne uisqu'eIIo a engendré une spé5cu- bs-oanaaien ne, après -nous *YOR >. liyrà-

Porlation qui a- ou pour résultat de donner à ax maçon qui vrous gouverne à _Qtýtawn a
por toutes nos propriégés une valeur fictive. azigd son salaire. MýoinieurDori*au'àüra'ý

pérer, Tous à. l'unîcQoi; s'accordaient. à traiter eu un beau rôle -à. jouer, s'1il, avai' àk d i-ý
ière à de dignes de lai potence tous - ceux qui se. cde 'laatumissadue 'di'b

ouetrouvaient, de près ou. de loinà, -intéressés mlesures dont il.nous parlait "~t; à»et- oo
qlue dans l'affaire du Pacifique, eO.ANDALE qlui sa têtà étatit: rîinIic, i'il iVL tomté'd

eu 1t à, en -somme n'a -rien- coûâté À, personne, ex- miettre à exéetitioný ùù -do;'soaQ suÇ

d'i- copté,pour-tent: tinois cettdix.hiuit:mille 4ont son 'Poercuillo, digàitLif;'ýàÉ'ýý'ý'
il ne pin -stres à ir.EI. Allati,1 lequel ne s'est ja- nous lui'pirddunerious * tu i' o'l ' n* '

maïsn .Gavormi .qt je: S'clie ni à vous -i au. à-peine.iiitreil va se,"peroher àâ'le pldi'
porles payer. c e la plus élevde*de la înagiâtiratù1re et;de

-1a, prospérité -rend *ingr: Qou avZ là, rit des 'pauvres geans; qîî out -tué' àra
vr' oulu essayer -de ces grands hommies au. x George-lEtien në*Cartier Pour'l a~usv

ester grands d6vouementi à la chose pubiI*no, cette place de juge-on-ceof qi.ti erv
élea- vous aVez -voulu Aeui dônner enfin une 6oe- do sa vie., * . '

7- asîon:: do monitrer tou t'èe' que leurs grands. .Malheur etsement, C ou oeaaIý né
S,~ ours contenaient. d'amiour -poueut tout le uiàiido. ne>.povait pàs 4trsjuge.on-,

ele*coulpatriotesl, d'abnégato do leurs -in té- *eeit aussi~o a ,v-t Jnéi~1 <,u

libr- rets, de véritable patriotismne, d'idées pro- prOmec et mýbasi'eui ooui
pros à nugmenter le-bieni-être.dupule, --o*tier -de s être .ta. pre~1 uÇsilturc'

povir en êlevaiit'en même tenipe son niveau* itâêl.: ýpls fort et' ùio robè. rOl ve d'~
pro- lectuck 'QuèIlà été'le réaultaüt:? ' iiel I a C.ud'SurOiïo, ràmlie,- été

mqu'il. 'cgrainds . cisedo'ariue pâtieîî s'e.t rejeté. su r laes elutcat-

&1_ h. [qîi dès-a mnrqueésd' à*pét*t*I*Ces*p.rotés ta-" gouvern§er,-sur I~deu,ttu*. 4't' leý,*P. ç
iaide tionî de déiiiieiei -que des beule, ete,» eêtca. iiu gueula

t pàs- men ts 'd'animùauxi 'deiadaîît la rat>ion dw 64f b.ij'u''ýii in~ h~~e~as aux
eaux nourriture jeurnalierc. Â peine au POUvr, nîlsDom îdsu won:4bi"

lir.e uti dul iât dordre "'Penonsdeepliestiti S l l oi Il. ~
posi-miirîeoàa"I I1*devaient avôti tellî faiM, nUefi oseYolpqjs

Les, téià éci "a er duépîy aval,~''meîedhé i ~lL.,eîTaC

crne-. mouvemoneà eat-point.porti d-uÈàbasil e" -à lesi autresirie
don-., »F&gi saitl peint di' lntiafaiée 'de vulaiab làr des joïekes.oL'snlLd

.. 1 -1 - ý .* . .:.
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LOLO LA COMETE.
Aprê.avÔiroricrnlIit grande queue qu'on vient de lu* faire

nser CoMgr Ditvid pliur sur le Comté ingrat qui ne

donne le nom d.i conseè.r vateur; et jamais

culation, Comme celle -des -rails d'ucier de
3akeui 1du c6nt4-ii- de. }oste,- du canal

de' L6mie, di: 1*écluse u oi Franeis,
eto, ".tô.:' -Mais le a1uretqué dain@
tount ces DLFF IENTS SCANDALES, Ce n'est
PlIu's, âir- Àllan *qui p--ie.: Il-,est difficile..
d'éLablir 'l»I iominie que 16cicenzie ou tel.
auit-re ministre' a reçu e,, m'iis ce dontto.

lemoèndëeest* erta .in..ee -st:que. c'est nous,

si. JoHN., 31AODOCN.1,LD AURAI'ENT!-ILS
miepx..AoEi? VLONT- LS FAIT?

.,~I ~er~é.;Eionn~.Crtii et mort-
,plus pauvre que .quand il'e*st exftré ?dans, la

jpl lique 31 . 6ni est
"Sir ohn Mednnad e pliavre.ce pra-

tique çnlme avctàToronto!..
Je 0<i le peuple a é«té iisez roulé

,c~-iîpW~aéîn6 rvilent sans

li,, e e ne*eu . qui ne. àe et-
e* iqu iafi î nlielle ' i~~Pd'Ov

~:t.a*~; i~iadiô~tur eLelirà

LES SIX OU SEPT CUNTS DOLLARtS QUE
CE CHEÏLIN DP. VER RAPPORTE PAR JOUR.

.Ott p..-ut voir snus . ce beau régiime, le-
chef du cîbitet., -monsieur Joly la gentil-.
homme, se promenerecn voiture avec deux.
corntmcs, visiter les.ditl'érents emplacements
possibles du chemîin de fer diis la'division,
Ii'st et promelttre à cinq personnes- diffii.
rente, CINQ' TERMINUS flIFF1 -
RE NTS.-

On, peuit voir eneore, et C'est le bouquet,
un prévýost 'd'incendie, QUI'APRÈS AVOIR,
FAIT DESTITUER MONSIEUR CAYLEY PA:R-
OEQU'IL S'OCCUPAIT DE& POl ITIQ'UE a pris
sa ploce, -et va raconter son voyage,à Paris,

nu. bén.é.fioe de:itus les catididak-S..,rou,6es..
possibles. dause',tous'. les .ointé,'. as,
surtOut,. ditns le.comté Jàcques-Curtier, où
il 'est convaincu qu'il rend de grandsser-
vices.:à monsieuir LafLtmae,. l'homme au

Avec ce- -que. les-, libéraux 'promnottent* dé:.
pJa14s, aujourd'hui,; on; pourrait refixire:
deui od'infistratious;- avec, ce. qu'ils'pro-
mettent d'ret.npourrait-. payer. la,ý

dette ,de. lia puwss4nco .-Quoel seralefs-. j,ýè ." ) ! >, '1 , - ' « 1 1eé u-

~*% t

1.'

et qui, d I tioil l'a fit
veut pas de lui.

DEPECUIIS TELBGtZ.LAPIIIQPES-

Service spécial du' C'ie atuar.

JoIy, Mo rn,à Lue 1cor, Québbe..
Ca va mal pour le chemin de for -1

Ottawa) MacDonald, au lieu de résister
comume tui l'espérais, a pris tout simple-
ment desmyn légaux et va tiiire tfài>ter!

'Vosèm1ipoy ome des'voleurs de grand
choinin ,qud faire?

* Lie 1e r, Québec, iv Joly, bidîntirfal-"
J vas tefire envoyer troiwa-Iille*

hommes do *plus on1 tâchéea de les prendre
lpdrmfi les conqervateurs,- ça lsc Ieîr
ide~ voter ft Québeo,- ,il y-en-' a- de ités la<,
;perte ne sera pas grande, :mais- IrMàite
'jùsqu'aprês les éleotions, nous' nie pouvons
ipas nous passer pour leas élections de
jl'irgentýquoi noué retirons tous les jaurs'du
ýMClîenin 'de» fet.

* Jey*,:MontrëâlJ- à Lue 1er,ý Quiéboci.
Merel bien' de' ton idée,» elle est 'aussi

Iroues nofleexpliquer -tout.s ces dépenses au'

Ile, a~ .<.à iuto
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LAFLAM.ET~ _~~it e~d0pspne moi onafirstclaire. Tu aisl,-

WiWfred, il cet Prêt, ot grace à Co~m hauvean , il výà 'to conduire tout de suite -

l 'azile dela Lon ue'Pqinte ~ ,.;i-
'J- i

JôyMntréal, à Luc, Qu6bcc.
C'ait correct, mais ça. D'empêche pas.
m' Petersona-ý une peur affreuse d'aller

enpron

L'lionoraýle Chauvean, Québec, à.
Wiflred Prévost, Montréal.

Z3Dis donc là-t-on docteur, de la Chine,
qu'Il n'imite pas si bien ton écriture,
quaiu. il m'écrit en ton nom des, lettrés..
coxipronicttantes, il y a des amis ici qui
s'obstinent à reconnaître sa signature, et ne
veulqo. -pas croire à la blague, du docteur;,,

Wilfred Prévost, Montréal, à l'bono-
iali Obauvoeiu, Québec. .

Cýçet pas étounant, il l'avait copiée chez
Theiýps Wilson.

Jx&okenzie, Ottawa, au Deeteur E

B&-tu loup pourquoi diable, vas.tü,

àDMoteur

Ye"st pareque les oonse!iaeusd
Md Va, 'n rfs inuuWpa&e

prou* q. li ocs)ratcursle cou-.

~Zak'eziett.wir ~à'OilJPerraultS
'Montréal.

Pourquoi n,% tu........Léporîdaý%,
I&nibàrf de b-g qu if! devàitrfaire'.

. seret~rlse te prs~ io ?.q, \trcis ýs O is~~t strqU~f~5

Coù tes inutilement epur ~'air rire da
nous.

:Ovidej~int iotél à Macken-
Sie, )ttawa.

Si tui crois que cest facile de ràiiý coin-
prendre quelque ohoôse k'.owabèr -ýN,,

Macecnzie, Ottawi, à Qidp Perre:ttt,-
ketAÇ n qué tii es espédié

~ dansle lac des

WŽxa raîIit Montréal, à Micken.

Il, n'a. jamaigsa, et il neiar jamais
queles -sont. se .pionè.-politiquep, la

lé euonqjfw, Pu* i p raiter à fond

~La.ina< & %) . m

Poirmi 6 ir~de e. que ta rails faire
centes col lpI ouvriers qui. creusent un

tru o8é'.de -to gis.alje' n'ai vu do
raviliouea ar.auosuf - '?

" J,

R.Lafiaîmd, à;hi~e Nitnck'enzid
Ottziwa. V L _',

*C'est peur iuie'rrotal'edv
do Guibord. Le pape gv -leàé;'f àltos

'que je suid; t'rès biëù,i ls-âènounoàs
écrivons. tons les jours,m'1t'u'lsrî
ootýteiffl'de le"#oir sortir;-'du 'cimetiâè

Mackenzie, Ottawa!, àLifam>La"1

au ~ à i ý.Ï 7.*

asi't~ di~34iïri.
.wa

~ l fas usezgr md pour enterrer,
tt& le is üîstrà - î .è

t d iù,em, n à è' iè)

* Ikcken~ià OtIaw misie; mdiùt-.

*o I~û aîrei ina3scer ce' pYT
Longpré qui pourEtÇn'Î ja#Iais.fàit do

Rchbm! montrdal) à3Mukensie, O*tta%-.

r&i a e fâi. d'élecion pu.ietoontâ ;.

et puis e 1 éait pou r mettre ,d'acfflà
Poirier et Bienvenu qui -voulaient absolu--

*Mackenhic, Oubawa, à. Olide '?emultý,

Dm. 4Meoà Lafuoefe d il cln -te
corUpii û,l -une m.~ir à 'I -e > renfrb

1 .



*Cvide Perrault, Montré al, à.
Ile, Ottawa. ak.

Ilorépond;4d'ed "ni oins que 'unai>%

tieutle tms d.'avoir dv S Ecrup.uler,,

*UÈ ýANO!1E, St LivJI dwsr-
lien du Chai-ivai, i 1ntreal

1 îéeýen'tD, est-il le nltueo que -cclui-qui a'
egré une nuit luit ci uts psre à.Utî

"1 .itant de St. Lin.

RCdaDiicn du Cka-lirc ri, BMontr4al, A.
actl. me, St. Lin.

avocat, àbMontr<eal.

FLECTIONS.e

ERTHIER.

10 e .~oUêC Cks candidaip, C'est ]3Cliveau,
dis q.uel chasis àa melens le docteur

Pc<,uet a-t-il fait éclore cet6e candidature?
Il Ifàut véritablement que les alcools d&
litel. dù Cauna~ soient bien -fortps. La

pi-cm-iêre fois qu'il s'est montré .en Public
--~s -'&r po-té de l'avant, Pierre à

rencontré un avocat de Montréal; qui
aprô liir oir demandé s'il était caùd idnt
lui à demandé son pro.r*anime.

fl.-J'en ai pas.
Q.-Etes vous ccnscrvùtceur?

Q.-Libéi-al?

Q.-Indêperidant ?
&.-Je le dis pas.

Q.-Avcs vous quolcjuc cliose à~ repc
ther au candidat conserv-atcur ?

.Q-Que:..vcnczvotis 'chercher ici?
R.-Des votcs;

* t-Ees-vous prot ecticonniste?7

Q.QeVoulez-Vous allez :.faire à.
Ottawa?

R.-Comnte les.autres on -d parler.%
et. puis.ça > Era correct. ....

Q.--connaissez-vons q .lque close à
la.;p9lltique d.j~x
t.ius q ui i ilté r essentA le.oomtd .n mrôe

.temps -que toute la.pr.oy inçeY
I-0u:es pas d'n mes affaies,.je. suis

jas venu ici pour-parler Politique, tt
oCý ie je, veux. c'est des votes..

.Puis Picrre e JBélivèau 'Cst-deêcenduL do.
''cstrade très Content- d&'l*tii, en 'âiat

dU.n air mai -"Jo ne nie suis. pas laissé
A rendre? ~n je süais* *'~plus 'flor(do luw

B* O.]R ' de
que le docteur Chagfî on, de plus en' plus

asuré de rentrer dûï' ]iivie privée, ruit
donîler uiùe nôivel6. ci>loboode .peinteid
rouge à son vieux bei lot; c'eEt probablc--,
srIeliearc les einquantèine ts de'Motîs

afd 2 i., 0~i;r.11., .
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